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ri nous â été donné d'ouvrir une pAçe assez laêconnue, mais remarqaable de l'his¬ 
toire mâconnâise/ par la lecture d'un livre signé François PSJtRAtJÜ, et çai nous plonye 
i^ruelgtiss siècles en arrière, en olein milieu du XVIIê, alors gue les oendres des sorcier 
ou prétendus tels, sont encore chaudes, et fument dans la aourgagne toute entière-. 

L’auteur, ^ranc?ois pSRRAUD, est ministre du Saint-Evangile, en d'autres termes, 
pasteur protestant* Tl est né dans le pags de Gex, à Collongea, avant d'exercer ses 
fonctions de ministre du culte à Baxg, pais à ‘iâcon, de 1612 à 1620 ou 1624. C'est 
l'année de son arrivée à Mâcon que les étranges événementsr gui seront la matière de son 
livre, vont se déchaîner. Le récit ne paraîtra pourtant gu'en JéSJ, chez un éditeur 
genevoisf M. aubert. C'est que François PERRAIW n'éprouva jsffsais le besoin de relater 
les événements dont il fut téaoin. Ce n'est gue par la force des choses, gu'i 76 ans, 
il se mit à rendre compte des faits survenus 4o ans plus tôt. La raison en est simple. 

CIn des oncles du pasteur vient de mourir. Ses biens sont entre les mains d'un adninis” 
trateur gui avait la charge de veiller sur eux pendant ses dénlacements fréquents. L'ad^ 
ministrateur cherche alors é récunérer les biens, qui devraient nonnalsment revenir à 
PSRRAUD. Les moyens juridiques ayant échoué, et donné raison au pasteur, 1 'administra¬ 
teur en vient à l'arme ultime : il accuse PERRAtJB de sorcaîlerie. Accusation particj- 
2Jérsment grave à cette époque, puisque moins de JO ans plus tôt, plusieurs centaines de 
personnes ont péri sur le bûcher dans toute ia Bourgogne, C'est pour se laver de ces 
accusations que PERPAtlD va écrire !jn traité gui est encore conservé aux archives dépar¬ 
tementales et qui porte le titre * ''J?émonolo?ie, ou traité des démons et des sorciers, 
de leur puissance et impuissance, par François Perraud, ministre du Saint-Evangile, en¬ 
semble de l'anti-démon de Mascon, ou l'histoire particulière et très véritaple de ce 
gti'un démon a fait et dit, il y a plusieurs années, en la maison dudit sieur PERrauD, 
à Mascon, opposée à plusieurs faussetés gui ont couru". 

âvant d'entrer dans le vif du sujet, un sujet J>rûlant, gu'il nous soit permis de 
slgnalar que notre hut n'est ni de convaincre, ni de dénigrer les phénomènes mention¬ 
nés par l'auteur. Bon nombre de ceux-ci se trouvent éclairés d'un Jour nouveau par les 
recherches effectuées notamment par le professeur Robert TÛCCilBT, et le commandant de 
gendarmerie TIZANS, qui ont eu à se pencher sur des faits semblables, et en ont déduit, 
dans beaucoup de cas, à leur réalité, sans pourtant préjuger de leurs causas. 


BTRATfCS PRES ENCE 

la lecture de cet ouvrage d'une soixantaine de pages est très édifiante. Dans le 
climat de superstition qui régne alors, Z'auteur anoaraît incantestahlsment comme très 
équilibré, très scrupuleux. Jamais il ne se laisse aller à des racontars, il cite nom¬ 
mément des ténoind, et lorsgu'll fait référence à des "on dit", il le souligne et ne 
se les approprie pas. 

Le style de l'ouvrage est alerte et olein d'allant. Bref, ce sont les écrits d'un 
parfait honnête hoimne, nous dirions d'un saga, gui veut rétablir une vérité bafouée par 
les ragots- 

Les événements débutent en ^epterahre. 4u retour d'un colloque tenu à Couches, iJ 
trouve sa femme et ia chambrière particulièramant i/jguiétes. Le jour du départ du pas¬ 
teur, la femrue est le témoin de faits étranges, oour le moins troublants f une étrange 
force Cire les rideaux de son lit "avec impétuosité et violenceLe soir suivant, la 
chambrière partage la chambre avec hme PSRRAUD t Is meme phénomène se reproduit. Las 
nuits suivantes, cela va encore être nire : la chambrière ne se trouve-t-elle pas 
enfermée mystérieusement dans la cuisine alors gu'elle vient de constater gue la vais¬ 
selle est à terre ? C'est le fils de la faeiills gui viendra ia délivrer. 
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Ls pastavTf de retour du coJioijaâ# entend ce récit às vive voir. AU-Ssi le soir 
aiàma ferme-t-il très préc&utiotineusBment les portes. Il fait 54 trière et va se coucher. 
Ecoutons— ÎB i "voili tout jubicewenE un yrand Èruit du côté de cette cuisine^ avec un rou¬ 
lement assez épouvantable d'un grros baston, corne s'il eust été poussé avec roideur*. Il 
se lève/ va dans la pièce d'où provenait ls bruit et ne voit rien. Itoe deuriéoe alerte, 
suivie d'une nouvelle vieite des lieux ne lui apportera rien de nlus» Sur ces entreraits, 
le pasteur rencontre le sieur François TORNUS/ notaire rogal et procureur k Hascon. gui 
est Mtholigue romain. Cette personne assistera À tous les phènaménes, Pourtant Jusgu'au 
20 «bvemljra, rien ne se produira. Ce jour là "l'entité" siffle à plusieurs reprises, ré¬ 
pète "ministre, ministre". Un dialogue s 'instaure alors entre le ministre officiant et 
l'apparition mystérieuss gui récite l'Qraison dominicale, le sptîlîole des acôtres, le 
décaîogue, en en oubliant toutefois toujours une partie. 


UK OmOK TRES BAVA^ 

Une longue suite d'événements survient alors, événements aussi inguiétants gue 
farfelus. Le démon raconte des faits réellement arrivés aux deux frères du pasteur, ainsi 
qu'aux nombreuses personnes gui viennent suivre les choses au domicile de PERRAUD, et 
gue celui-ci/ répétons-le, cite nommément. jVOus lisons : "Un soiTf adressant son propos 
à l'un de notre compagnie, lui dit des choses si particulières et si secrètes, dont celui- 
là ne s'était jamais fnous die-ilè découvert è personne, gu'il crût gue Ce démon avait sa 
pensée". 


1,4 vieille lutte entre le bien et le mal, le ciel et l'e.nfsr reprend alors ses 
droits : "Il en vint à se moguer et à profaner Dieu et la région at à parler du pays de 
Vaud où l'on faisait de belles grillades de sorciers". *fais le démon, mainte.nant familier 
à toute l'assistance, on a souvent 1'imnresslon gue tout le monde est réuni pour une dis¬ 
cussion jbourgecise/ n'a pas fini de faire oarlor de lui, et de parler. Ainsi le pasteur 
se fait l'écho de certaines nouvelles ; "J'ai su de bonne oart, gu'en ce même temps, il 
P eut un esprit dans la maison de V. FàVRE, oretnier président à Chambéry, nue la science 
du droit a rendu l'Un des homtes illustres de ce siècle, leguei lui oarlalt, et dit 
entr-autres gu'il venait de Gascon, et avait passé en Bresse". 

A ffâcan, le démon n'en reste pas inactir pour autant. Il chante des airs "pro¬ 
fanes et lascifs, traite un des assistants de bouc puant". Un soir, il s'exclaniBra r 
”0 oeuvres huguenots, gue vous aurez à souffrir dans guelgues tsmns / à gu'on vous la garde 
icelle 1" Cela fut hélas vérifié par la suite ec l'histoire relate les terribles massa¬ 
cres dont les protestants furent les victimes. Par contre le démon annoncera la mort du 
pasteur trois ans plus tard, ce gui n'eut pas lieu. PErraud en donne l'explication ; "il 
n'y avait rien à gagner contre nous parce gua nous Invoguions trop le nom de Jieu". 
Pinalsmene, le 25 .Vovempre, le démon se tut à tout jamais. 


VTPFRir 

Les évé.nements ne cessèrent pas avec le mutisme du démon. Ainsi la Chambrière 
qui tient un Cha-idelier de cuivre entre les mains, se le voie arraché de force. JI ne 
lui reste gue la chandelle entre les mains.,. Le lit de François PaRRAUD est défait 
mystérieusement, la chambrière le refait en sa présence. Tandis qu'ils sont dans la 
chambre à surveiller, comme si de rien n'était, le lit est défait à nouveau. Ce n'est 
pas tout, la hantise se répand en ville, .v'en tend—on oas d'étranges sens de clochettes 
de fonte ? De même des témoins font part d'une curieuse aventure ; une ferme, habillée 
è la villageoise aurait mystérieusement disparu alors que lesdits témoins tentaient de 
s'en approcher, pour savoir gui cela était. 
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Diizaiït Iss dix nu douze derniers Jours du nhàneTnènef "is iiiâi>i$ jette des 
pierres depuis le metin jusqu ku soir, en qrande quantités sfi tous les endroits de la 
maison", -le sieur TORÎfüS aperçoit une pierre chuter juste â côté de lui. Il le «targue 
d'un charbon, le rejette. Quelques instants plus tard^ eelie-si lui revient avec le 
signe distinctif. Après cet épisode le démon disparaîtra de la maison, sous la forme 
d'une vipère/ rare en Hêconnais, souligne l'auteur, sa conclusion est une louange au 
Seigneur gui a vaincu le val (si bien symbolisé par le serpent). 

£'on aurait tort de croire aveuglément au récit comme l'on aurait tort 
de le rejeter en bloc. JVous avons simplement voulu relater Un brin d'histoire vécue/ 
à une épogue où les histoires extraordinaires faisaient partie intégrante de ia vie 
des gens. Beaucoup de superstitions i coup sûz, régnent alors, il fallait -bien cela 
à l'Eglise et é la royauté pour asseoir leur domination sur Je petit peuple, mais 
elles n'ont pu être construites sans un fond de vérité/ auasi infime soit-il. Les 
recherches sur ce thème, menées pas l'élite scientifique soviétique et américaine 
tende-nt â prouver la véracité d'une telle affirmationr comme elles rejette.'it impitoya¬ 
blement tous les canulardS/ faux—semblants, tricheries... 


-Verci au pasteur PfRRAUD de nous avoir raconté son aventure, cofsne quoi 
quelquefois malheur est ton, au moins poux ies générations à venir. 


Michel _LEVY 



ï€ 




Bia&le 


soutien 


be 


bénitirr 







_NOUS AVONS REÇU . . .-- 

L^ARCjÜS des PHENOMENES SPATIAUX : édité par le CERPI MONT St 

LAMBERT aBTE-27 B1200 BRIT- 

XELLSS 

Ifouvelle information sur le cas KANTELL - les OVNIS sur France- 
Inter - vague d’Ovni en Nouvelle-Zélande 

SICOFF INFORMATION : Box 300? 42203 HISIN6S BACKA StJEDE 

Une revue très bien présentée et illus¬ 
trée sur papier glacé. 

OVNI : éditée par GLRÜ Mr PETRET Gilbert MOKTQtlLON 

43300 LANGEAC. Des enquêtes - à propos de rencontre 
du troisième type - la conférence de J.C BOUHHET. 

LA TRIBUNE PSYCHIQUE : tl Rue des GATINES PARIS 20ème) 

Nous remarquons un article sur la tra¬ 
versée de la cordillère des Andes par ADRIENNE BOLLAND en 1921 . 
Exploit rendu possible par la connaissance détaillée des lieux 
contenue dans un message médiumnique. 


RECTJFIÇATIF 

*******«... Le Groupement de Recherche et d'Etiide 

du Phénomène Ovni nous signale que son adresse publiée dans 
L’INSOLITE ET 6 n'est plus valable. 

Nouv_elle_adresse : 3.R.E.P.0 Mr J.P TROABEC 45 Ruo du Bon 

Pasteur 69001 LYON 

- Pour le Centre de Recherche üfoiogiques Niçois 
Kouvelle^adresse : C.R.Ü.N Hr HÎCNAR Christian 420 Av. de 

PESSICART 06100 NICE 

FACETTES ; Mensuel des curieux et chercheurs. Spécimen gra¬ 
tuit de la part de L*INSOLITE à FACETTES BP ÎP15 
95220 HERBLAY 


AGET - SERVICE : Bulletin de 40 pagesj toutes sortes d’idées, 

de trucs et de petites annonces en tous genres, 
marginales, insolites. Spécimen contre 3 PP* ®n timbres à : 
AGET-SEHVICE Mr CASTEBOIX CA2ILLAC 4Ô6OO MARTEL 

LA NOUirELLE ERE : Bulletin de liaison de l'Association sans but 

lucratif AGET'SERVICE (même adresse). De la 
poésie, des récits inédits et curieux. 


IDEES PODR TOCS 


33 Rue AOGUSTE-BOSC F 30000 NIMES 
Un répertoire des publications marginales. 
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L'AVENTURE DE LA BIBLE 


C Suite) 


LA BIBLE ET SES COWTRADICTIONS 

Pour qii^un !lvi*g mérita notra confiance^ H ne doit pas se contrsdfre. Cela est 
particüHérement requis de la Bfbie pour Juatt^îar sa prétention d'être ta parole de 

Oiau. Est-sl le réel lement harmonieuse dans toutes ses [>aqgs ? (13. 

Pour les T4(noIne de Jéhovah, la Bible est Indiscutablement [a livra par axceflenca 
er véritablement Inspirée par Dieu. 

Pour aux, M n’y aura't aucune Interpolatîon dans cet ouvrage. CapandanT, quand 
Ils décèlent des passages suspects. Ms les expliquent ê leur façon et à leur avantage. 

Et i îs contournant -oar ân faitj a^est véritable^srit te r’ésu.ltat de leiara étitou- 
sî bien ces 1 rrégu larités, qu’a pris les avoir antendus, l’on doit s’interroger 
"Pourgruoi me sttis-Je mis à penser ceci, Alors çu'en xéaiité, c'était ceia /" 

Ainsi, ieurfaçofï de procéder auprès des poofanes sgt des plus hypocrt+e. 

Maïs le principal Instrument de travail de ces gens, ast'll lui aussi de même acabl 

C'est indiscutable ; La Bible a été rsnanfâe, corrigée, interpolée, et en grande 
partie altérée. De ce fait, elle est irrémédiablement dénaturée et corrompue. 

Ce que relatent ac+ueMènent ses pages, ne représente nême pas le dixième de la 
vérité des écrits originaux véritables. 

Mais le peuple, le saît-i) ? S'en doute-t-î[ aauJement ? 

Evidarment, U en Ignore tout ; II ne compte pas et on ne lui demande pas son opi¬ 
nion. Du reste, on ne la lui a Jamais demandée, car "on" se fiche pas mal de ce qu'It 
pense. 

Pendant plusieurs siècles, la lecture des Ecritures -<xuasi bien anaiennes que ?n?u- 
veltes- lui fut çomotètement refusée- C'était le temps béni, ]'aga d'or où les gens 
d'Eglise s'en donnaient à coeur-J Ole pour dénaturer le texts de la Bible et nous donner 
celui que rwpus connaissons actuel lement. Fl faudrait visiter les caches secrètes du 
Vatican ; nous y aurions certainement de grandes, de très grandes surprises. 

Cs ^u [ fait Que, quand le fidèle parcourt ce livre gui prétend être la Parole Divi¬ 
ne, Il prend â la lettre ce que déchiffre son regard et croît sincèrement ce que ie 
récit biblique raconte, en vrai et en faux. 
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En vralj, snffn î en daml-vroi ; se relation historique du peuple Hébreu ; en faux : 
sa doucereuse propagande religieuse contradictoire et bien sûr, terrîblamant fausse. 

-- Donc, ia Bible est en opposition avec alîô'rftêffle tout au long de ses pages ? 

- 

demanda une voix par-dessus notre épaule. 

— Exactement 1 et en voici quelques exemples. ) 

Nous disons bien ^'quelquee"* car sî l’on énumérait tous les cas de contradiction 
flagrante qui se trouvent dans cet ouvrage, l'on pourrait écrire un livre de plus de 
cinq cent pages ; et nous excluons celles. Innombrables, que renferme le Nouveau Testament, 

ANACHECNISMES - 

La rédaction de la Genèse, attribuée â tort à MoTse, nous Induit grandem&it en 
erreur (2). 

En effet, et cela se constate aisément, ce livre premisr fut rédigé postérieure¬ 
ment aux évènamerts et sttuatlons quMi relate, et de ce fait, El esr non conforme â 
la réalité et à la vérité, 

Ainsi ; 

Il est mentionné en Genèse 14-7 : ie victoire des quatre rais Elamites sur les 
Ainalécites occupant ia région de scbparh , qui est iCadés. 

CofTfnent la Genèse peut-elle faire mention des Amalécites à î'époque d'Abraham, 
quand on sait que ce peuple avait pour ancêtre Amalek, descendant d'Esaü, frère de 
Jacob (Genèse 36*12). 

C'est un anachronisme que de donner aux ancêtres de ce peuple le nom d’Amalécites 
qui fut celui de leurs descendants. 

Si le nom de Jacob fut changé en celui d’Israël en Genèse 32-23, il n’étalt pas 
encore un homographe représentant une région géographique comme nous pouvons le voir 
è tort dans Genèse 34-7. 

En réalité, le nom Israël était encor© au -emps de Josué un déterminatif servant 
à désigner un peuple, le peuple Hébreu. Le rom Canaan fut employé durant Toute la 
Ganàsa, l'Exode et au temps de Josué pour désigner la région que l'on appela Israël 
qu'à partir de la période des Juges, 

IJIE RESURRECTION ENIGM^TI'^UE - 

En Genèse 14-10 nous constatons que les deux rois ds Sodcsma et de jomorrhe tom¬ 
bent tous deux dans les puits à bitume ; auTrement dit trouvent te mort en se noyant 
dans une nappe de pétrole, 

□r, en 14-17, le roi de Sodome refait son apparition dans le récit. 

Comment expliquer cette surprenante résurrection ? 

L'affrontement des deux armées, ElamTte et Analéqîte, se fit ~ 3 eZpn le teaste 
bibîiqué- aux alentours des cités-états de Sodome, Gomorrhe, Adma, Tsé&oîn et de 
Bêla ou Tsoer, 
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Cette bataille eut lieu dans ta basse ptafne de Stddjm (3). 

• Dans cette cxintrée en effet, le bitume sa trouve à fleur du sot. C'est lâ que les 
deux souverains des cités maudlres, allèrent '^rejoinds^e taure pèpea^' selon l'expression 
cnère au réett biblique. 

Oiansemant de décor ... (voir la carte page 19) 

Nous voici maintenant dans le valtée de Schavé, qui est [a valtée du roi j autramanl 

dit, une ptalne dans les alentours de Jébus, la future Jérusal^, Et ce roi n'est autre 

que le fameux Metcbisédek (Roi de Justice), souverain da la contrée. 

... et de scène. 

—‘ Tiens/ tiens t quel est donc ce revenant qui se porte à ma rencontre t 
s'exclame le patriarche Araméen qu'est ébraham. Mais c'est séra J Je Je croî^ajs engJouti 
<îarts son hitimie/ celui-là / 

--Ab l Ah ! comme tu peux Je constater/ on t'a abusé de la même façon grue 

eu abuseras Jea peuples futurs / rétorque le monarque qui ne portait pas le patriarche 

\ 

dans son coeur â cause de sa popularité. Seul Sirscha est bombé dans le puits-, Mainte¬ 
nant/ tu va^ ae rendre J$s serviteurs que tu m'as e-nJevë par surprise, ainsi que mes 

Téraphim/hein ! Je te laisse Je butin que tu m'as pris, mais notre alliance s'arrête là. 

Proposition que le pétri arcne refusa on le eatt-jmaîs seulement après 

avoir donné una partie du butin au rof de Justice qu'est Melchisédak ton se demande ce 
' qu'il peut bien venir fabriquer dans un passage où il n'est pas du tout i sa place, 

moins qu'il ne faille voir dans ce nom de Melchlsêdak, uns allégorie da là représentâtior 

* imagée du sens de la Justice), et en avoir également prélevé la part de ceux qui l'sccom' 
pagnalsnt. Las sarviteurs de sa maison qui ne sont autres que des membres de sa famille, 
plus trois géants Amoréens : Aner, Eschcol et Marnré, 

Puis ? 

Puis chacun regagna ses quartiers, et nous, il nous reste notre contradiction ~non 

élusidée- / 

JACOB 1 UN WAl QUIPROQUO 

La Genèse 35-22/26, nous donne fa liste détaillée des douze fils de Jacob. Elle 
précise même le lieu de naissance de ceux qui deviendront les douze ancêtres m/sthlques 
d' 1 5 raë1. 

" Ce sont là les £ils de Jacob, qui lui naguire/ic é Paddam-Aratn“ (Syrie). 

Or, selon Genèse 35-16/18, la farrille du patriarche venait à peine de quitter Sêthe 
que l’une de ses femmes, Rachel, certainement en état de grossesse depuis son séjour en 
Mésopotamie, donna nafssarce è un gargon, lors d'un accouchement extrêmement difficile, 
à la suite duquel Cachai trouva la mort. Gat enfant fut appelé Benjamin. 

Il résulte de cette constataTlon, que Benjamin ne naquit pas en Psddan-Aram, mais 

■ 

en Canaan, 


t 
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En route vers la patrto de ses ancêtres, Jacob, lors d’une halte au pays de Canaan, 
a, durant son sornmeîl, la vision d'une divinité. Pour commémorer cette apparition, quî 
SSiDDle avoir eu |Teu dons une villa, et non dans les enviroris. Il changea le nom de 
C 0 l!e”ci ”£ua- en celui de Béthel (43. 

Puis continuant sa route, il arriva entln à Har-an, se trouvant dans la plaine de 
Paddam-Aram, 

Au retour de ce'te cité transitaire des Sémites Araoes et non ville ancestrale de 
la race, Jacob tait franchir le torrent de Jabbok h toute sa maisonnée et M reste seul 
afin d’avoir son fameux* combat contra l *'*hor)me~divinité'^. Juste après celui-ci, ccfnme 
Jacob vient de franchir à son tour le Jabbot-Pénlel, M son frère Esaü qui 

se porta à sa rencontre avec quatre cent hommes d'escorte. Répartissent alors sa maisonnée 
qui est toujours à ses côtés -ooTWe 3i ns pas du. tout quittéj su ooti~ 

traciTâ d& CS qu'^îffirfrts Is x^oit biblique-j il attend l'arrivée de son parent. Après la 
rencontre, les deux clans se séparent cnacun de son côté. 

Et bien que Jaoûb ait promis et affirmé de suivre au pas de ses troupaaiix, son frère 
jusqu'au territoire de Seir, c'est-è-dlra Edom, l'on volt (Genèse 33-17) qu'au cortralre, 
il repasse à nouveau le Jabbok et détournant le sers ds sa marche, remonte sur Succoth. 

Puis nous le trouvons à SIchem où il achète une portion de terre (33-t9) et où il 
élève un autel auquel 11 donne le nom très slgnlflcarlf de £ 1 -Etoné-1sraël CEI, la dieu 
d'IsreéU. (5). 

Après ['histoire de sa fille OTna avec l'éponyme Sichem, descendant du prime éponyme 
Hamor, la divinité apparaît à nouveau â Jacob et lui commande de se rendre è Béthel ; 
c'est-à-dîre à la ville de Luz à qui le patriarche Araméen avait donné le nom de Séthel 
lors da son voyage-allar vers la Mésopotamie. 

Arrivé â I'endroit désigné, le patriarche Araméen élève un autel (cncmlecn) auquel 
Il donne le nom de £!-Béthe[ CEI de Séthell, 

Puis toute la maisonnée se déplace de Bétnel vers Ephrata, 

Mais que nous relatent les versets 9 à 15 ? Ils assurent qu'à son retour ae Mésopo¬ 
tamie, la divinité apparut encore à Jacob en le bénissant. Quand le conversation prit ' 
fin, Jacob dressa un monument sur l'aîre même da cetta nouvel le apparition, et îI lui 
otfrit une libation. Puis 11 donna le nom de Bathel è l'endroit où la divinité lui était 
de nouveau apparue. 

TIa parei-renfc de Béthel ; et iZ y avait encore une certaine distance fusgu'à 

Ep/irat^j, iorscrue Racftei eccoacfta * <35“lôK 

Quelle Béthel quî-ftèrent-Ms ? La première, la ville de Luz (35-6/7) ou la seconde, 

Iîau quelconque, très certainement une colline ? (35-15). 

Il est difficile de le savoir si l'on se réfère aux Ecritures traditionnelles. 

Une solution : supprimer las passages 35-1 et 9/15 qui ne sont pas du tout à leur 
aise dans ce chapitre et sont, sans aucune erreur possible, des Interpolations. Il nous 
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restera alors an® relation logique s’encheTnart parfaitement. Nous pourrons ainsi affîr- 
f^r que Béthel n’étatt autre que l'ancienne ville du dieu Lug^ Luz. 

La Bible place les paroles suivantes sur les lèvres de Laban^ fils de Béthuel (à 

rapprocher de Béthel), lul-iiême fils de Nachor (I rapprocher de le divinité Sémitique 

Arabe du même nom), qui est le d’Abraham, père da Rachel et de Léa, femmes de 

Jacob. 

"Que Je Cieu d'AbïAham et Je tfacftor, gue le tfieu de ieur père soit juga entxg nous " 

(Genèse 31-53, mais prendre depuis 51). 

"De a on eàtë, Jscob jura par ceiui gue craignait Jseac " C5l-'53). 

Or, la divinité que craignait Isaac était la même que celle de son père Abraham 
(Genèse 26-24), 

Comment paut-on alors expliquer cette divergence de vues au sujet de la même 
divinité, que les deux patriarches ont connue sous des aspacts Identiques ? 

Un seul mot : Téraphln ! 

Nous verrons cette affaire de Téraphlm un oeu plus loin, dans le chaplrre “La 
3ibîê êt ea divinicé"^ 

2^.U MOINDRE COWSiaËRATIQN POLi^ LEtK DIVINITE 

En Nombres 2-1/34, la dîvînîTé de Moïse lui donne l'ordre de marche pour las douze 
tribus hébraïques, devenues nation unitaire. 

Maïs les Hébreux avalant si peu de considération pour leur divinité, qu’ils ne se 
préoccupèrent pas le moins du monde de ses commandements. 

Selon l'ordre donné, la mante d'assignation devaim se trouver entre les tribus de 
Ruben, Sîméon et Gad, secondes dans le sens de la marche, et Tes tribus d'Ephraïm, 
Manassé et Benjamin qui venaient ensuite. 

Or, quand ia peuple hébreu commenga â s'ébranler en quÎTtant le Slnn BEscH (voir 
chapîtrs "La rouTc de l’Essode”) , la tante d'assignation se mit en route entra ie 

premier corps d'armée et te second, tandis que le sanctuaire contenant l'arche d'al liane 
partait entre (es seconds et les troisièmes (Nombres 10-17 et 21). 

Nous constatons alors que la nation hébraïque, bien que ne s'âtart point conformée 
aux directives de sa divinité -comme elle le ■fit d'ailleurs la blupart du temps-, a 
néanmoins l'audace de déclarer : 

"Æt Je* ertfants d'istssl s» canformépent à cous les ardrsa eue l'Eteir.sî evait 
danaé à Moïse, C'est Ainsi o'u'iis campaienb. selon leurg bannièses ? et c'esC ainsi gu'i 

se aecdeient en marche, chacun selon sa famille/ selon la maison <fe ses oèies " (Nombres 
2-54). 

Dans Exode 15-55, Tl est dit que la nation hébraTcue mangea de la manne (ManaJ jus¬ 
qu'à son arrivée aux frontières du pays de Canaan, c'ast-à-dire avant de pénétrer dans 
la Terra Promise, 
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Or, en Josüé 5~Ji nous voyons que fes Héhreu3<, après avoîr traverse (le 10 Msan ) 
le Jourdain, frontière entra Canaan d'une part et le roysufne de Slhon (donné è la tri¬ 
bu araméenne de Cad après sa conquête) d'autre part, ont planté tes tentes à quelques 
trots ou quatre kilomètres du fleuve. Ils allaient procéder à la çîrcornlslon générale 
en vue de préparer la commémoration du sacrifice des premîers-nés (Pâques) qui s'effec¬ 
tua le quatnrîîêmB Jour du premier ffioïs { N1san) . 

Or c’ast au lendmaln de cette célébration rituelle que la mane cassa de tomber, 
nous dit JoSué, "car ce clnguiéme jour Aprè^ rtocre franchis rament de la frontière, noua 
avons comoencé è atançer des pro<ïuits du pegs, ^ua nous volions dans IfiS cajiipa^es envi¬ 
ronnantes, bien sûr, puisque nous n'avions encore rien semé dans le pays" (Josué 5~10 
12Î* 

Toujours à l'époque de ce conquéranr, en Josué 2à-25, Il nous est relsTê que ce- 
luî-CÎ fît un jour al[lance avec le peupla. Pour ctOTmémorer ce pacte, il prcmulgua 
quelques loi» et ordonnances que la divfnî-é n'avelt pas du tout envisagées* comme 
cela était déjè arrivé au temps de MoTse (6). 

Cas nouvelles lofs et ordonnances n'ont absolument rien à voir avec la divinité, 
puisque Josué les promulgua pour sceller le pacte qu’il avait conclu avec le peuple. 
Elles furent inscrites dans le "Livre dâ la Loi de Moïas" et ainsi ajoutées à celles 
qu'avaient fait connaTtre le législateur des Hébreux. 

Pourtant Deuréronome 4-2 stipule bien ; 

"Vous n'aiQtJtsTex rien à ce pue je vous prescrits, et vous n'e.n retsanahsiez 

Tien ". 

Mais corrma ces paroles ne furent pas prononcées par une réelle divinité, mais 
bien par MoTse, nous comarenons parfaitement qu'elles ne possédaient aucuna autorité. 

GEftNTS PNi-CU GEANTS PflR"LA 

Considérons maintenant la célèbre oombat de David contra le Philistin Soliath. 

On ne peut affirmer qu'il fut, lui seul, un géant, car s'il est dît dans 1 Samuel 17-4 
qua sa tailla était de six coudées at un anpan (environ 2 m 70), l'on doit sêrleus^art 
s'interroger sur celle de Oavid qui supportait (apparemment sans nul effort) ta couron¬ 
na du roi géant Arrmcnite de Rabhath qui pasait cependant l'équivalent d'un talant d'or 
(7) (I Chroniques 2C'-2). 

La victoire sur Gol iarr de Gatn est-elle liupurablê è David (1 Samuel 17-47/513 
ou à El-Chanan, fils de Jaaré-Orégui de SathIéhan ? Cil Samuel 21-19). 

Dans t Chroniques 20-5, El-Caanan est fils de Jaîr et il tue, non Goliatn, mais 
le frère de celul-cl, Lachmf. 

Dans la même contexte, Slbbaca''', le Huschatite, tua-t-l | vérItablemenT Saph 1 
Cil Samuel 21-tS) ou Sippaî ? (I Chroniques 20-4). 











C«Ia an déviant franciement comfqua ; at ce n’est pas fînî, car certains voudraient 
pas seulonent nous faire avaler des couleuvres, nais bien des étépnariTs 1 

Pourquoi donc toutes ces contradictions si l'œuvre biblique est réellement la 
Parole Divine ? Cette divinité n'étalt-ejfs pas capable de faire écrire un livre en 
parfaite harmonie dans sa totalité puisqu'elle est soi-disant toute puissante ? 

DROLE DE DIVIfJrTF 

‘ Uiors J'bonns s'inclina et ee prostexTie devant l’Sterr.el (YMWH} ^ disant 
béni sait l'Eter nel fYSWHf, le Dléu ge mon sei7neur Abraham ..." tOenèse 24-26/27). 

Abraham n'a jamais connu et servi YHWH, la divinité de Moïse. 

" yjens, bi^ni de l'geemei (Yimî} (Senàsa 24-311. 

Le rédacteur biblique met tout naturellement le nom YHWH dans la bouche de Laban... 
et ce n'est qu'un anachronisme de plus. 

Volcî'quelques paroles contradictoires dites par [a divinité elle-même : 

" c'est ici aie ioi perpétuelJe pour vos descar'iants, Oana tous Jaa lieux où 

vous habiterez : vous ne mangerez .ni graisses ni sajwj " (Léviciqus y-17), 

^^3st Ici la conclusion des ordres de fa Cîvînlta sur les holocaustes, offrandes 
et sacrifices d’actions de grâce, doublement arrêtée par Lévîtique 7-21 et 36/38. 

Contradiction : 

"Car je n'ai point parié dvec vos aères ee fa ne leur ai donné eucu/i ordre, le jour 
Oé Je des ai fait s ortir du paye d'Egryote, eu gu-fst des holacaustsa et âss sàcrifiaes " 
(Jérimîe 7-22Î. 

Contreverse sur le nom du futur "Messie". 

"Voici, la jeune fille deviendra anceinrg, elle erufantera un fUs, et eiJe lui don- 
■nera le non 'Ænmanuei '* (Isate 7-14 ; 3-7 et 9-5), 

Seu I ement voî I à : 

"gç TOici, tu tfeviendrag enceinte /MarisJ, et tu enfâfateras un fils et lui rfartnaJ^a 
le naai de Jésus "' (Luc 1-51). 

Püurquoî cette erreur d'une divinité qui pourtant affirme : 

parole de flte n__servitsür, ee j ’sccomolis ce gug prédisent mes envouâtt 

(EsaTe 44-26Î. 

Le pourquoi de ce revirement est dans l'Interprétation du nom EmmanusI. 

EimianuBl - Immarou-El ; ce qui signifie "'El avec nous". Décomposé, ce nom donne ; 
fm-Manou-El. 
























Manou, fils d’El• 

Décomposition très significative. L’Eglise a très judîcîausénent saisi ta 
différence de la signification des noms, 

LP TEMPS DE lA MORT 

La femme d’Urie le Héthlen (HlttÎTe). femme que David s’appropria en fai¬ 
sant tuer le mart, est appelée 9ath-Schéba dans II Samuel 1t-3, et Bath-Schua 
dans I Clironlques 3-5, 

Bat h- Schéba signifierait : "fille d'un eerwent”. 

Or, la Bath est une mesure de 39 titres pour les liquides correspondant 
è 1’ épna , unité de mesure pour les solides. 

Schéba est le onzième mois de l’année sacrée correspondant à Janvier- 
Fév^rler. 

Bath-Schéba signifie donc : "le temps âu mois" i ta "meetœe du- 

terçie du onzième mois". 

àçhua voulant dire "fossâ^t Bath-Schua signifie donc : "tû mesux'S de la 
foasa ”, 

La fosse, c’est-è-dire la trou où est placé la corps humain après la mort. 

Ainsi, an faisant la synthèse des deux noms, nous avons : "l<s Aty*êa àu. 
terrée que VSbne (eepiit) reete dans la foeee". 

* 

Dans 11 Samuel, Batn-Schéba asr la fille d’un certain Eliam. 

Dans M Chroniques, Bath-Schua est celle d’Ammlel. 

Ammî-El signifie "te peuple d'Et”. 

La comparaison des deux roms est très facile è faire. 

GENEALJGIES TRAFIQUEES 

^us empiétons un moment sur le îsiouveau Testament pour Juger un cas Iden- 
ticue renfermé dans les Ecritures Hébraïques, 

Dans las Evangiles, nous pouvons voir deux généalogies différentes de "Jéeug 
celle de Matthieu Cdît“on> relata la lignés dont Joseph serait Issu, tandis que 
celle de Luc menti cnn© celle d'où serait sortie Marie. 

Mais même sl Luc donne la liste des prétendus ancêtres de Marie (ce qui nous 
parait totalement Impensable), M cite néanmoins Joseph ; un Joseph cont le père 
possède un noiTi différent de celui de Matthieu (Matthieu 1-16 et Luc î-23). 

C'est complètement aberrant, et re possède aucun sens. 

Car en plus que Joseph figure cans une lignée où il n'a pas du tout sa place 
nous ne nous voyons pas, nous, fils de P^ul et de Jacques en même temps ! 

Sans aucun doute, l'Eglise doit avoir, farfouillé dans cette affaire. 

Le pivot de ces deux généalogies est sans conteste Zorobabel qui raprésen— 
te la retour de captivité. 
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Arrâtons-nous un moment autour de ce personnage^ 

SI les deux EvangM Estes s'accordant pour affirmer que le prince de Juda était le 
fl fs de Salathlet (ce qui est confirmé par Esdras dans la lî vra qu J parte son nom 
(Esdras 3-1; 8)^ qui tut un contemporafn tardif d'Aggée quî le cîte en 1-3 ; 12), ce 
nom ne sa voit pas dans I Chroniques 3-19, où Esdras (puisque les Chroniques lui sont 
attribuées) le donne pour fils d'un certain Pédaja, 

Ne nous surchargeons pas trop le cerveau, car il y a aussi désaccord total au 
nI veau de ce fameux Sa Iath1eI. 

Pour Matthieu, c’est Jéchonias qui l'aurait engendré. 

Pour Luc, Il serait le fils d'un certain Hérî. 

Pour I Chroniques 3-T7 (donc pour Esdras) Il dascendraît d’Asslr. 

Mais nous vayans qu'au dessous de Zorohabel, c'est aussi la meme pagaille. 

Chez Ma-thîeu : Abîud. 

Chez Luc ; Rhésa. 

ftjur I Chroniques 3-19/20 : ces deux personnages sont Inconnus et pourtant il y 
est donné le nombre complet des fils du prlnca Zorobabel, sept en tout et leur soeur 
Schelomih. 

Après tout cela, certains trouveront encore la courage de dira j "TZ n*y a 
aucun .Tiygtâre : multiplicité des noms". 

Nous râpondrcns s ”C'est l^échappatoire /" 

Citons donc le cas du beau-père de Mo”se, ce mystérieux prêtre de Madîan qui est 
un bel exemple de pultlplicité des noms, du moins apparemment. 

Ainsi, Il y a le nom Jéthro (Exods 5-1) ; la nom Rêuel (Exode 2-18) ; enfin le nom 
Hobab (Juges 4-11). 

— Vous n 'avex pes iJu tout pris yarda au mur quL tranatorse 'Joc« cfiâmin Ce 
an impssse t 

Dans nombres 10-29, Hooab n'est pas Jéthro-Réuel lul-même, mais son fils. Néanmoins 
c'est aussi la nom du sacrificateur. 

Jéthro es- parfois cité comne Madlanfto, tandis que Réuel est un Kênien. Maïs le 
sacrificateur de ^fedîan pourrait être égfilerrent considéré comme ayant été un Ethiopien, 
puisque sa fille Séphora, la "fenne" de toTse, était aux dires des Ecritures même, éthio¬ 
pienne. 

En réalité, les trois nom» du beau-père de MoTse désignent une vérité autre qu'une 
banale multiplicité de noms (voir cfiapître %a craie nationalitâ da Mavae at Aaran"}. 

lA PRISE Pg JPRUSAIFM 

La pramièra Introduction da Juges (1-2/3) raccordant ce livre à celui de Josué, 
nous permet de constater un cas de contradlctipn d'une part avec elle-même, d'autre part 
avec le livre précédent. 

Bien que dans le livre Ce Josué, II ne nous soit dît nulle part que les Hébreux 
s'anparàrent de la citée de Jérusalem, l’introduction des Juges, elle, nous l'affirne 
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en une douDle oontradîc+Ton. 

Û’une part : 

"Les fils Juda attaguéfent J^rusalea et l» prirent^ ils Za fraop^renedu trajj- 

ciiant de et mirent le feu à le vl22e' *rJu9€5 î~3). 

C’ast-|-dlre que tous las habitants furent massacrés et la ville entièrement déTrulto. 

□'autre par^, dans le même temps : 

* ^es fi ls de Benjamin ne aha^aérejifc point les JéÆUsiens orui habitai ent A .Jërusaian? . 

(i-2n. 

Ce verset est plus véridique ; la cité de Jébus (Jérusalem) se trouvait effectivement 
dans le territûIre assTané à la tribu de Benjamin et la nom véritapie des habitants de 
cette cité est estact, et concourt davantage à (^authenticité de ce verset. 

Mais il r(*a Jamais été question de cohabitation, ni de destruction de Jébus ; pas 
même par Cavid, le véritable et seul conquérant de catte cité, envers laquelle II n'a 
même pas exercé de simples représailles. 

Bien que cantradîsart parfaitemen* Juges 1-S, Josuê 15-65, n'est pas à sonsîdérar 
puisque c'est une interpolation. Sinon, dans le cas d'una cohabitation effective -aussi 
bien pour Jnsué 15-63 que Juges 1-21-, David n'aurait pas au besoin de monter è l'assaut 
de la forteresse, ni les habitants de celle-ci, de la défendre (II Samuel 5—3). 

LF SftC3EMENT DE SAUL 

^ * 

Au sujet du sacTOTenT de Saül, premîar roi cMsraël, nous n'avons pas moins de trois 
contradictions qu'l! n'est pas facile à réfuter. 

Dans 1 Samuel 9-16, Il nous est dit que la divinité ordonne au voyait Samuel, de 
sacrer Saut comme roi du peupla, ce que fit le prophète en 10-1. 

Dans Samuel 10—17, nous constatons que l’homme de Dieu na sa "souyawÆhb" plus ni 
du commanoanen-:- de la divinité (9-16) ni da ronctlon déjà faits sur Saûl (1Û-I), s'é¬ 
tonne que le peuple demande la royauté, c'ast-à-dire un roi. Alors, de neuveîse grâce 
(10-17/19), mats ne pouvant aller contre la volonté du peuple (12-1), il s'exécutera 
(10-20/25) . 

Enfin, la troisième contradiction se trouve dans le onzième chapitre où ia royauté 
n'est accordée à Saüi -qui est devenu entre temps général de l’armée t1t-â, 11)- qu'a- 
près sa victoire sur les Ammonites (11-15). 

Dans la profère version, le sacrement se fit à Rama, au nord ds Jérusalem. Dans 
1ê seconde. Il s'accomplit à MItspa, à l'est du Jourdain, sur la frontière des terri¬ 
toires da Gad et î^nnassé. Enfin, dans la dernière, ce fut à Gullgal, entra Jéricho 
et la Jourdain, 

GuMgal est un terme générique désignant un tas de pierres s le tes de pierres, 
l'autel ancestral dressé lors de la pénétration des Hébreux en Canaan sous la conduite 
de Josué. 
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GuFIgal fut lô premier campement hébraïque au-delè du Jourdain. 

ERREURS A GGGD 

En II Chroniques 12*1 > sa trouve une notation fautive : il faut lire ï ''tciui Judn" 
à !a place de "Tout Israël” car Roboam était roi de Juda. 

La oassage de Job (15-231 est surchargé jusqu'à la fin du chapTtre par des criti¬ 
ques qui rendent le sens Incertain. 

La verset 31 est sans aucune erreur possible hors de son contexte, 

us verset 16 du vingt-et-quatrlème chapTtra de Job devrait logiquement se trouver 
après le verset 14. 

Dans 1 Samuel U-lB» nous voyons : 

" Fais approcher l’aJcJia '*. C'est une Interpolation, îl faut plus vraisemblablement 
lire : ' *Faij aocrocbex 1*éuhod ”. 

A partir de I Samuel 17-55, les 9 versets suivants proviennent indiscutablement 
d'une autre source ; lis ne s'apparentent pas du tout à ce qui précède. 

Dans Genèse 49-5, où nous constatons une phrase égarée au mllîati d'un contexte dif¬ 
férent, nous nous trouvons en présence d'une surcharge. 

Il Chroniques 20-2 : 

"Depuis 3a Scrie " est une fauta de copiste. Il faut lire ; depuis "grfom ". 

I 1 Chroniques 20- 25 : 

"lia trouvèrent des cadavres " ast_unâ altération évîdenTe. Les rr.anu3crits Hébreux 
et la Septante portent : “des vêtements "> 

Et II Rois 18-1, nous nous trouvons an face de difficultés cnronologiques. Il faut 
comparer 16-2 et 17-'. 

II Rois 14-28 : 

"juda go Igrael ” est uns altération, n'a pas de sens. 

I I Rois 15-1 : 

Faute de copiste ; îl faut lire : " La îSéme année "d'a près 14-2/15 et 25 eu lieu de 
"l a 27ème année ". 

If Rols 15-a : 

II faut lire : ' '27êii>e année " d’après 14-23 et î 5-2 à la plaça de "la 2 Sème ” , 

IJ Rols 15-30 ; 

"la vingtième naiée de Jobham" est une interpolation, car Jnttôm ne régna que 16 
ans. TI régna seize ans à Jérusalem" (verset 35). 

En M Rols 15-6, FI y a des confusions évidentes qui ont laissé des traces dans les 
textes. Elat appartenait, non pas â la Syrie, maïs à EdOm : c'est elle qui la récupéra 
sur Juda (14-22). 

tl Samuel 24-13 : 

' Veuy-trü sept années de famine ? " (Comparer Genèse 41-30). Relatant le même événe¬ 
ment, I Chroniques 21-12 ne parte que le trois années ; ce qui correspond mieux aux trolî 
mois et aux trois jours. 
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n Samusl 5-14/16 : 

C’est une énumération anticipée des enfants de David, dont plusieurs sont des en¬ 
fanta de Bethsabôe. Dans t Chroniques U-7, Eltada est appelée Bééliada (nom divin sen- 

tant le polythélsin^) * 

Dans 11 Samuel 15-7, Î1 faut lire plus vrai sembla Diement awa ” et non 

En II Samuel 17-25, nous trouvons : Amassa, fils de Jltnra, 1'Israélite, Ablgsl, 
fille de Nachasch et soeur de Tseruya, nére do Joab. alors qu'er 1 Chroniques 2-17, 
nous voyons ; Aeassa, fils de J éther, l'IsnaSlite, Atigal, fille O'IsaT et sœur de 

Tseruya, mère de Joab. 


Dans It Samuel 23-15 i 

" XI était Je a J UT. considéré des truls " est une interpolation. Il faut plutôt lire 
entre leg trente ^ ! sinon la fin dU verset ne se comprend pas. 

En Josué I5“41 ; 

Les totaux Fnaxact» sont des Interpolations. 

Josué 16'2 : 

' ^siie continuait dm B«thml A Lug " est une Interpolation. La Septante ne dit pas 
cela, mais Joint le nom de Luz au nom Sêthel . La vulgate traduit de même "de M . LJjeZ- 

Luz étant le fwm primitif de Béfhet, l’on ne paut pas dire qu'on allait de Béthel 
à Luz i ces deux noms étant ceux désignant une ssute e* même ville. 

Psaume 88-1 : 

C& verset es’t fonriê d© deux titres distincts^ juxtaposés par srreur# 

Psaume 72-1 ; 

Dans U Septante €t la Vulgate : SaXomory*^ 

Nous allons nous ar-Ster là et laisser toutes ces niaiseries car bien que la plupart 
Cherchent à contourner ces Incompatibilités en prétendant qu'elles ne portent pas tort 
au contenu des textes. Il n’en eST pas moins vrsî qu'elles sont présentes, st qu'allés 
sont autant de preuves de la non-véracité des Ecritures coiime étant de source divine. 


Et sans plus “arder, conrmenqons à chercher è découvrir la vraie vérité cachée dans 
tes Ecritures tradftionnelles. 


SERGE XIFRE 

09000 COOO 
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SICHEM 


JERIÇHOS 0 


VAÜE£ DE SCHAVEE 


■JEBUS 

[JERISALEMI 


ANCIENNE VALLEE DE SIDDIK 

ADioyRD'Hüi mmm m 

us EAUX DE U MER MQRIE 


riTSEBOlM 
BELA ( 
^ T50AR 
SODOME 


aomah\ 

THAMAR^ 


Plaine de 

iGOMORRHE 


GOMORRHE 


Le texte biblique réssucite le Roi de SODOME et le fait 
réapparaître dans le récit à SCHAVS, c'est-à-dire la vallée du 
Roi, prés de JEBUS, cité cananéenne. 

Cette surprenante réssurection est en contradiction 

flagrante. 

Au retour de leur campagne dans les environs de KADES, 
les cinqs Rois mésopotamiens livrèrent bataille aux amorréens à 
TH/iMAR. Puis ils firent une déviation pour se porter à la rencon¬ 
tre des quatres Rois cananéens assemblés dans la vallée de SIDDIM, 
entre les villages de SODOME et GOMORRHE. 

Toute cette région était, et est toujours une formida¬ 
ble concentration de nappes de bitume à fleur de sol. 

C*est dans l'une d'elles où tombèrent les deux Rols 
cananéens au cours de l'affrontement. 
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(V Cha^tv^ 7, paga 82 du. Liora "La Bible ést-elU oiiKtiment la parole de Diitu P" 
édité par Mstahtouej* Bible and Traat Saaietÿ of ffarj lark, Ina. 

(2J deZa na ahangs' " d’aiUaurs pasj la récit placé soub la pluma dû eon véritable 
auMuTf Bsâras, 

(2) Ce nam qui dâriVe de Settim - désigne une région anoienns qui ee traujxiit 

sur te bord oriental au sud-est de la Mer Morte^ <xu pays de Moahf au^ourd^bui 
en Jordanie^ 

(4) Béihel signifie : la /daisan de EZ, 

Cwa aat une graphie de Luts. Ce nom se rapporte au dieu Lug. Là où l^cm peut Voir 
ae nowtf il y a toujours des ntonumgnts mégatithiquss : dolmens ét orcmlêohs i de 
temps en t&npa aussi des menhirs quoiqu'ils soient plus rares^ était uns ai— 
vinité d*Aiv et de Feu. 

(SJ C'eat-à-dira le dieu de éaooh. 

(5) Au. sujet de ta loi sur les héritages (Sombres B?}. 

(7) Le talent aat oiiginaire de Grècej c'était une mesure de poids pesant^ suivant 
les régionsJ entre 25 et S3 Kg. Cependant^ sous le nom Kikkjr et l'ssiimant i 
environ 43 Kg^ tes Sébreus s'en servaient également aonrrta l'indiquent plusieurs 
passages des SarituraE Séhraiques. i'kiià le plus souvent^ iîs se servaient du 
Sigle (S}\âhûl ). Unité de poids (environ 26 g}, le Shékel servait également de 
monnaie dont le poids était de 6 grarmea. 

($} Perpétuel = continuel^ qui ne cesse point* Synonyme : âtemel. 


-Nous avons reçu.,. — 

IA JEUIfESSE FACE A N~QTRE CIVILISATIOtf : Dans cette^be|.le plaquette 

sur papi©?* ^o^rée de cita¬ 
tions, l'auteur Cun professeur! dénonce le profond mécontentement 
des Jeunes devant la civilisation et la société qu'on leur impose : 
une civilisation d'une immense pauvreté morale qui n'a pour but que 
la satisfaction des besoins matériels de l'individu, qtii pollue et 
empoisonne les biens naturels qui encourage le vice, et abruti l'es¬ 
prit à coups de publicité, de radio et de télé. Chez l'auteur : 
Georges MOOREAÜX 18 Rue EMILE ECGYER 01100 OYOWWAX (Prix: lOFr) 
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DE LA WOEVRE AU CRfSTAL 


Dans la littérattii’e occultiste, on parle beaucoup de lieux 
sacrés. On, devrait parler de lieux sacralisés , par l'intervention de 1' 
hcmae. Cet article n'a pour but que jeter quelques lueurs sur le proces¬ 
sus de sacralisation. 

N'importe quel lieu ne convient pas. Il y faut la présence 
d'un courant tellurique affleurant, qu'on puisse facilement capter comme 
un puits artésien, et faire jaillir en des points choisis. Il existe à 
ce stade quatre possibilités, dont les propriétés diffèrent quelque peu, 
et qui influenceront l'architecture ultérieure. L'orientation : Nord-Sud, 
selon les lignes de força magnétique, ou Est—Ouest selon la rotation de 
la terre ; la présence ou non de l’eau imprégnant son trajet le fera 
Dragon de Feu ou serpent humide (d'où la concentration des Dracs, Taras- 
ques, etc... dans le midi sec, et celle des Guivres, Vouivres, V/oévres 
dans les terres de forêt, mouillées). 

Le courant, dragon ou serrent, repéré, ses points d'af- 
fleuremeat connus, il reste à le fixer lit, par la Lance ou le béton au¬ 
tour duquel il se love. Mais ce ne peut être le fait que d'un Ange ou d' 
un Saint (idem leurs équivalents antiques, déité, héros), d'un Ange cor- 
porifié -ou d'un homme ayant accès aux plans les plus subtils. Car ce 
geste, établissant la Verticale, doit mettre en résonnance TOUS les mon¬ 
des : la Terre et ses élémentaux, le ciel visible des constellations, le 
ciel invisible des Puissances, Et ce n'est possible que par l'homme, car 
à tous il accède et tous il porte en lui — ou, bien sûr, par une inter¬ 
vention divins qu'un miracle signalera. Mais l'homme devra se trouver là, 
recueillir le signe, et bâtir. 

Bâtir pour permettre les Noces du Ciel et de la Terre, et 
les transfcrnsr, comme le Ÿi King nous y invite, en noces fluidiquss du 
feu et de l'eau, au plutôt du double "androgyne" aau/feu : achèvenieût, 
contemplation, éternité, plérôme; et feu/aau : inachèvement, processus 
alchimique déployé dans l’infinitude du Temps, la Quête. 

Il faut alors que le serpent/dragon aile, sinuant antre 
les étoiles, dans la Coupe limitée par la ceinture zodiacale, répende, 
fixé par la même Lance, à celui du sol. D'où le problèm.6 de la détermi¬ 
nation du " 15 ® signe". 

La Lance est Axe, maie Axe vibrant, comme la ligne des 
pQles décrit sur le ciel un cercle entre la petite Ourse et Alpha du 
Dragon. De même, si l'on prend l'écliptique comme limite des demi sphè¬ 
res célestes (comme analogue de l'équateur), un second axe "polaire", 
plus subtil, est nettement défini. La visée d'une constellation, par le 
bacon du maître d'oeuvre, à partir du point d'affleurance tellurique, 
engendre une oblique qui sera le troisième de ces Axes, la réponse du 
lieu à l'univers.’ 

Le "treizième signe" ainsi choisi reste relativement ar¬ 
bitraire, écho des traditions d'un peuple ou de la sensibilité du bâtis¬ 
seur. Cela ne signifie pas qu’il soit neutre. Le choix exalte sa signi¬ 
fication, il devient le point de départ d'une spirale céleste qui le 
relie à toutes les autres constellations, et ceci se traduit par une 
cosmogonie, une légende de fondation. L'espace est balisé, le temps aussi 
car la constellation choisie ne reviendra au bout de la "Lance" qu'à des 
dates bien précises, selon le "biorythme" eu lieu. 

La projection sur le plan de l'édifice â construire, tant 
du tellurisme que de la cosmogonie, sera un double labyrinthe. 

Puisque l'homme est à la fois le point de synthèse des 
mondes, l'ordonnateur du lieu et le bénéficiaire futurj il faut aucai 
que plan comme élévation s'harmonisent à son corps et a ses énergies 
subtiles. 

Que l'entrée corresponde à ses pieds, qui captent les 
émanations de la terre, ainsi qu'à l'ouest (de rares fois au nord), c' 
est à dire à l'abîme de mort où s'engloutit le soleil, à l'entropie dont 
il espère se dégager pour remonter à la source de lumière et de vie. 
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Le premier labyrinthe (la Table Ronde des cathédrales) se¬ 
ra le double chakra du sexe et de la base de l'épine dorsalei afin de dé¬ 
lover et éveiller le feu-serpent, Kundalini. 

Vient le coeur, chakra nodal et primordial, situé juste a 
la croisée du transept, ou dans une pyramide à la chambre du Roi. 

Le second labyrinthe se déploie autour du "point sacré" 
comme à l'intérieur du cerveau, et le signe en est encore un chakra double: 
ajna et couronne, avec issue à la fontanelle. 

Enfin, purement fluidique et en général hors de la bâtisse 
comme hors du corps physique de l'homme, le chakra rayonnant que l'Egypte 
symbolisait par le soleil entre les cornes d'Apis. 

Or, l'architecture structure un cristal et permet des "no¬ 
ces", une union des polarités, A ce point célestiel s'unira donc le puits 
terrestreCl), appel du vrll; au plus terretre des pieds, les puits céles¬ 
tes, tours, menhirs, colonnes de la porte du temple. Ainsi se crée la pos¬ 
sibilité d'une oscillation interne, d'une vibration signifiante. 

Ainsi sera rendue possible l'intégration dans le coeur de 
l'homme, par la crypte et par la flèche Cou l'arbre, ou le pyramidon) tant 
du cosmos entier que de la sphère divine. 

Mais sur cette union trine aucune glose n'est possible, au¬ 
cune étude purement mentale. On ne peut le comprendre sans le vivre, et 
nous y aider est tout le but d'un temple. 

Corollaire bien évidemment construire n'importe quoi n' 
importe comment n'importe où n'aide qu'à se déséquilibrer un peu plus, et 
il en va de mime des "restaurations" qui ne tiennent pas compte de cette 
connaissance. 


ANNE VEVE 


( 1 ) puits terrestre, ou prise de terre. Il n'y a pas forcément d’eau ac¬ 
cessible, ou de facilités pour creuser là. Dans ce cas, l'emplacement 

des puits ou fontaines pour l'eau sera calculé en fonction de cette prise 
de terre, 

( 2 ) cet article ne donne qu'une ossature générale ; chaque terrain concret 
en modifie les détails. Ainsi tout homme possède des pieds, des bras, 

un sexe, un corps et un visage, et tous sont dissemblables. 

( 5 ) l'itinéraire suivi eet celui du pèlerin dans le temple achevé, qui 
part de ce qu'il est pour monter vers un dieu. Le processus de co^- 
truction, appel d'une bénédiction, va du divin vers la terre. Cette néces¬ 
sité rituelle, et non quelque impératif purement technique, explique l'ou¬ 
verture des chantiers de cathédrales au niveau du choeur. 
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Vus gén.éralg du porchs ds 1‘sntrée prluglpala dans Is cavgau 


Quelque part en France CO, au sommet d'une colline 
abondauj-Tient boisée se dresse une imposante pyramide de pierre taillée, 
de O mètres de c3té (2). 

Quand on la contourne, on constate à l'ouest une saignée 
dans la colline, répliqua au négatif des rampes d'accès aux pyramides d’ 
Es'/ute, qui sur 155 mètres s'enfonce peu à peu dans le sol pour arriver 
à 2 m 50 au-dessous du niveau du socle de la pyramide et donner ainsi accès 
à une petite salie souterraine ou plutôt un caveau (B) prévu pour rece¬ 
voir dans des logettes (H) vingts cercueils.( 5 ). 

Notons au passage que ce caveau fut sans doute prévu 
pour de nombreuses générations mais qu'il fut ncn utilisé. 

Le mystère débute au fond de cette petite salle voûtée 
où s’ouvre un couloir dont le plafond également voûté va en s'abaissant(C) 
e- débouche dans une salle hémisphérique (D). 

Cette dernière salle communique par un trou d’homme (E) 
au centre de son plafond, dans l'intérieur évidé (F) de la pyramide. Un 
autre accès extérieur formé par de très lourdes portes en fonte (G), ca- 
denassâbles, permet d'entrer directement à l'intérieur de la pyramide 
depuis le niveau du sol. 
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Un détail q_ui a son Importance, la pyramide a ses faces 
très exactement orientées (moins de d'écart) par rapport au nord ma- 
gnétit^ue, ce ciui noua oblige à penser î tentative de momification. 

En effet, un cercueil placé sur des tréteaux sa trouverait 
au niveau de la cbambre du Roi, mais ne pourait pas être descendu dans 
la chambre hémisphérique sans passer par l'extérieur. Alors à quoi cette 
salle a-t-elle bien pu servir ? Pourquoi pas à la fumigation à base d' 
herbes aromatiques par exemple. Cela expliquerai le couloir au plafond 
en pente, ne laissant qu'un petit passage pour les hommes et l'air mais 
ne laissant repartir l'air chaud que par le sommet de la. salle. 

La partie souterraine est faite en comblaiicliin et nous da¬ 
tons la construction des années 1850 environ. 

Un initié de cette époque a-t-il tenté une expérience pour 
transcender le temps avec un groupe d'adeptes ? En tout cas, ce travail 
ne peut pas être le fait du hazard, mime si l'angle des pentes de la 
pyramide n'est que de 42 ^ lieu de ' pour celle de Kheops. 

Nous faisons appel aux lecteurs susceptibles de nous donner 
des explications , des renseignements sur d'autres tombeaux identiques 
que nous pourrions faire passer dans une des prochaine revue. 

Effectivement, nous manquons de renseignements sur ces sé¬ 
pultures car dans la région, "ceux qui savent ne parlent pas". 

Le Groupe ARCHEOLOGIE, 

CO Noue taisons la localisation pour que le propriétaire ne soit pas 
importuné par les ciarleux, 

(2) Voir illustration en page 1 de la couverture. 

C3) A chaque lettre majuscule, se reporter au dessin au 1/50 en avant 
dernière page dô couverture. 

Coupe schématisée d' une des logettes 
A remarquer la fermeture de la logette par 

une plaque de marbre d© 58 nira d' 
épaisseur supportée par J 
goujons en cuivre. 
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VPE AE 5 ISTT::Z de L’EITSE.vcaLE DE L^IÎ^PLANTATIOM DES DIFFEREN' 

EDIFICES 


T3 


La colline sur lacueIle est 
construit l’ensemble pyra¬ 
mide -cave au devait être 
ceinturée par un mur décri- 
Tant un cercle qui avait pour 
centre: la pyrajïide. 

Il ne resta que le portail, 
detüc cabanons et une toute 
petite partie du mur. 



pyramide 


Remarquons aussi l’ali¬ 
tement pyramide, porche, 
et portail principal. 



porche “ H “_ 


tranchée en V 



d’entrée 
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Lors des fouilles on a trouvé de nombreux crânes néolithiques qui ont été tré¬ 
panés. ce qui a nécessité une technique très avancée dont les succès prouvent 
que l'homme du néolithique n'était pas pritnitif, car cette opération est très 
difficile. Pourquoi ces hommes vivaient-ils dans des conditions primitives 
malgré leur intelligence ? 

La vie dans les centres urbains n’apparait que dans les derniers cinq milliers 
d'années environ, aussi l'existence de ces peuples datant de ?0 OOD ans, c est 
qu'ils étaient les survivants d'un anéantissement des hotmies à 1 échelle 
mondiale provoqué par un cataclysme. Il s'agit du déluge universel qui aurait 
eu lieu 6 OOÛ ans avant Jésus Christ. 


Lz 


Des militons d'êtres humains moururent dans ce cataclysme. Les deux pôles qui 
étaient des régions chaudes devinrent de grandes étendues glacées. Le enarme¬ 
ment de clinat â la surface du globe s'expliquerait du fait que la Terre a 
été écartée de sa position orbitale antérieure, lorsque la Terre bascula pour 
trouver une nouvelle assise ce qui entraîna une modification dans la distance 
de la Terre au Soleil, Cet éloignement modifia aussi la durée de 1 année, ce 
qui obligea l'addition de 5 jours 1/4 supplémentaires. , , . , 

La lecture des anciens calendriers romains, aryas. mayas, babyloniens, égyptiens 
apportent la preuve que l’année était de 560 jours. Les calendriers durent 
être réformés pour tenir compte de 5 jours 1/4 supplémentaires. 

Avant le cataclysme la terre était plus proche du sole’l et la chaleur abaissa 
le niveau des océans. Il y eut une concentration plus élevée de vapeur d'eau 
due à l'évaporation, ce qui est d'ailleurs confirmé dans Genèse ï verset 6-7 : 
"Dieu dit qu'il y ait un firmament entre les eaux pour séparer les eaux. ^i[jsi 
Dieu fit le firmament et sépara l'eau sous le firmament de l'eau au dessus a elle 
et ainsi cela fut, et Dieu appela le firmament ciel". 

Les eaux au dessus du firmament étalent les nuages et les couches de vapeur 
d'eau en supension dans l'atmosphère. Ce passage de l'fincien Testament confirme 
donc que le climat de la terre avant la catastrophe était tempéré et la 
végétation abondante. 

Pour d'autres précisions on ne, peut pas se baser sur l'Ancien Testament écrit 
seulement cinq siècles avant Jésus Christ car il se fit au cours des siècles 
une certaine confusion avec d’autres désastres plus localisés et survenus 
entre temps. 

Mais nous avons d’autres sources à notre disposition dont le manuscrit maya qui 
précise "que la terre, après avoir été secouée sans cesse, s'affaissa plusieurs 
fois, â la fin la surface céda et des rnillions d'habitants furent noyés". 

Le Hahabharata qui est une source capitale de renseignements nous parle de 
deux armes, l'une, "le Regard de Kapilla" qui pourrait réduire en cendres 
50 000 courbât tants, l'autre, T Ame de Brahma" qui utilisée contre l’ennui 
produit un éclat égal 3 celui de 1 DOD soleils, et qui plongea l'armée dans 
d'épaisses ténèbres. Ce fut la nuit totale aux quatre coins du monde ; les nuages 
tourbillonnaient dans l’atmosphère. Après la dissipation des ténèbres les victimes 
de ce massacre apparurent méconnaissables. 
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’e:*te précise que les guerriers qui avaient été â proximité de l'Arme de Brahma 
âsreiit se jeter à T eau, se laver 5 fond et faire de même [>our leurs vêtements, 
tes descriptions données s'appliquent exactement aux victimes japonaises d' Hiroshima 

ït Nagasaki. , *. . 

•Les victimes perdaient leurs cheveux et leurs ongles, s'affaiblissaient et 

■Duraient”. . . , 

le -snuscrit ajoute : "Après le mauvais usage du Feu divin la terre se fendit et 

Iz -1 liions d'habitants furent noyés". 

I’’ faut préciser que ces évènements ne se sont pas nécessairement produits en 
>de ou alors ces villes ont été complètement volatilisées par les armes nucléaires 
sans laisser de trace, 

les récits anciens nous parlent de dieux, d'homes semblables aux dieux, et nous 
l’avons pas le droit de les rejeter car il leur était impossible de nous décrire 
ces hommes, des choses inconnues qu'ils n'auraient pu imaginer. 


L&& ofUg^&i dt i'/iCMiwe 


Certaines inventions mises au point de nos jours existaient déjà il y a plusieurs 
millénaires. D'après les estimations scientifiques les manifestations de l'homme 
rerontent â 20 000 ans, ce qui concorde avec tes calendriers égyptiens et mayas, 
approximativement. 

Il est certain qu'il existait avant la catastrophe une haute culture qui bénéficia 
ce connaissances scientifiques avancées, ce qui nous amène â préciser que pour 
certaines raisons d'une planète débarquèrent plusieurs groupes d'humains qui 
s'établirent en différentes régions de notre globe en choisissant le climat Te 
plus adapté â leurs organismes, ce qui explique la présence des races jaunes, 
Angola, indienne et noire. 

Il est en effet impossible de croire aux idées évolutionnistes qui prétendent que 
les différences de races sont dues a l'adaptation climatique. En effet la race 
blanche s'adapte bien au climat tropical, et leurs descendants après plusieurs 
générations ne naissent pas avec une peau plus foncée. 

Pour les sceptiques rappelons que les millions de noirs qui vivent aux Etats Unis 
dans des régions tempérées ne montrent aucun signe d ' éclairci s s^ent de la peau, 
ni de modification des traits du visage sauf dans le cas de croisement avec des 
blancs ou d'autres races. 

Ces êtres venus de l'espace n'ëtaient pas originaires de la même planète et ces 
races d'humanoïdes ont dû se regrouper, la vie étant devenue Impossible ou 
difficile sur leur astre (froid intense, végétation en voie de disparition, 
épuisement des ressources naturelles et des sources d’énergie}. 

Ces races ont pu également emmener avec eux des semences ce qui expliquerait que 
certaines denrées alimentaires soient apparues subitement sur la terre. La culture 
du tabac qui était inconnue en Europe n'y fut introduite qu'après la découverte 
de l'Amérique. 

S'il y a différentes races d'hommes réparties dans l’Univers on peut affirmer 
qu'S part les différences anatomiques minimes, les traits du visage et la couleur 
ce la peau, elles sont identiques. Tes processus biologiques suivant des lois 
fondamental es. 
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Si nous désirerions, dans l'avenir, émigrer sur une autre planète il faudrait y 
trouver des conditions de vie similaires aux nôtres et gue la densité de 1 air 
soit proche de celle de la terre. Il serait aussi indispensable qu'il y ait des 
ressources minières et des sources d'énergie. _ 

L’Implantation de ces groupes raciaux qui occupèrent différentes régions de la 
terre contribua en partie aux inventions et aux progrès des civilisations anciennes. 
Ce n'est pas par hasard si leurs contemporains parlent d'hommes pareils aux dieux. 

La légende du Paradis Terrestre, l’Sge d‘or, sont le résultat des progrès rapides 
dus â leur science. Il faut aussi se rappeler que les mythologies indiquent que la 
durée de la vie était longue avant le déluge pour décroître ensuite après celui-ci. 
Rappelons que dans le livre de la Genèse on attribue des âges de plus de 900 ans 
aux premiers descendants d'Adam. Ce fut après le déluge que la durée de la vie 
décrût progressivement â chaque génération. Peut être la durée presque inillénaire 
de la vie avant le déluge s'explique parce qu'à cette époque la terre était plus 
près du soleil, ce qui provoquait une plus grande évaporation de la surface des 
océans et créait une atmosphère plus dense qui formait 3 haute altitude un écran 
de vapeur. Et il est probable que l'atmosphère saturée d'humidité arrêtait un 
nombre important de radiations solaires et dé rayons cosmiques dont les effets 
sont néfastes â l’organisme humain. Ces radiations peuvent être une des causes 
du vieillissement et de certaines maladies dont le cancer, 

La longévité n'est souhaitable que si nous conservons la plénitude de nos facultés 
intellectuelles. Les travaux actuels de nos spécialistes prouvent que nous 
n'utilisons pas la capacité totale de notre cerveau et en particulier sa faculté 
de conserver des informations qui est de plus d’un million de fois plus grande 
eue celle utilisée. 

La durée de vie de nos ancêtres étant d’environ 1 OCO ans cette longévité 
aurait donné avec une pensée au maximum de sa puissance des possibilités 
scientifiques très supérieures aux nôtres. Nous devons en effet avoir recours 
sans cesse à la documentation scientifique pour suppléer â nos mémoires imparfaites. 

Dans son livre "Chars des Dieux", Von Oaniken après avoir admis que des extra 
terrestres firent bénéficier nos ancêtres des progrès de leur civilisation 
affirme qu'ils quittèrent la terre. Je ne suis pas son interprétation des faits, 
les races actuelles, noires, jaunes, indiennes, les incas, les peuples de la 
côte Pacifique sud américaine, du Pérou, de la Bolivie, les mayas, les astèques, 
sont bien les descendants des groupes humanoïdes qui vinrent sous nos cieux. 

Il ne faut pas non plus attribuer aux extra terrestres comme le font des écrivains, 
toutes les inventions, architecture, mathématiques, législation, etc... C'est une 
erreur qu'il ne faut pas commettre et s'il nous faut encore beaucoup progresser, 
les découvertes de nos savants dans toutes les branches ont permis des réalisations 
rema>"quables qui suffisent 3 réduire 5 néant ces affirmations que rien ne vient 
confirmer. 

Toutes les religions anciennes croyaient à l'existence de dieux qui régissaient 
le monde. Ces dieux étaient des extra terrestres qui se manifestaient 3 leur vue 
sur des engins volants munis de tous les perfectionnements. 

Les astronautes qui nous apprirent les rudiments de la civilisation nous interdirent 
certaines ccnnaissànces craignant que iioui Jeveniors aussi puissants qu'eux et 
qu'ils ne puissent plus exercer leur suprématie. Les nouveaux humanoïdes voulurent 
utiliser leurs découvertes et se rebellèrent contre leurs frères de l'espace. Il y 
eut un conflit qui détruisit la majeure partie de l'Hunianité pour plusieurs 
millénaires. 
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çuerre qui employa des armes nucléaires terrorisa les populations terrestres 
après plusieurs générations vénérèrent ccMnme des dieux les combattants venus 
4^aBtTès planètes. Certains prophètes de l'Ancien Testament sont «"emarquables 
11 ^ précision, par exemple IsaTe chapitre 13 ; 

Mjmrset 3 : "J'ai donné des ordres a ma sainte milice, j'ai appelé mes héros pour 
^StécMtêr ma colère". 

S : "Ils viennent d’un pays lointain de l'extrémité des cieux VEtemel 
•t les Tnstruinents de sa colère vont détruire toute la contrée," 
eerset 13 :"C'est pourquoi je ferai crouler les cieux et la terre sera ébranlée 
SV sa bise." 

Ces versets laissent supposer que des armées, au delà de la terre, sont venues 
P*une autre planète et on peut penser que ce sont elles qui par leurs Interventions 
<r?rlêaires provoquèrent le cataclysme. 

^es écrits anciens, qu'il s'agisse de la 8ible, des légendes, des épopées indiennes, 
éjioriment des vérités indispensables I une bonne compréhension des évènements 
anciens. L'Ancien Testament en particulier avec ses descriptions précises, des 
lieux, du mode de vie et des institutions religieuses nous apporte d'utiles 
précisions. 

Constaimnent d'ailleurs dans l'Ancien Testament, la présence d'engins volants, ces 
iBt>assadeurs du Cosmos, est pnentionné sous des appellations différentes : colonne 
de feu, nuée, fl arme dévorante, tourbillon, char de feu. Citons quelques passages 
typiques ; 

"L'Ange de Dieu marchait en avant du camp des Israélites, changea de place et 
BTCha à l'arrière garde. La colonne de nuée se déplaça de l'avant à l'arrière 
oâ elle se tint," Exode chapitre verset 19 . 

"A la veille du matin le Seigneur regarda et dirigea la colonne de feu et la nuée 
vers rarmêe des égyptiens et y jeta la confusion." Exode chapitre 14 verset 24. 
"Puis Moïse gravit la îlontagne, la nuée couvrit la Montagne," Exode chapitre 24 
verset IS . 

■"Et la gloire du Seigneur s'établit sur le Mont SinaT que pendant 6 jours la nuée 
recouvrit. Le septième le Seigneur appela Moïse du milieu de la nuée." Exode 
chapitre 24 verset 16 (lloTse qui reçut ses instructions de visiteurs extra 
terrestres les prit pour des envoyés de Dieu}. 

"Le Seigneur répandit J Job du sein d'un tourbillon". Job chapitre 30 verset 1. 

"Et le Seigeur parla S nouveau a Job du sein d'un tourbillon." Job chapitre 2 
verset 11 . 

"Voici qu'il s'avance coitme les nuées, ses chars ressendilent â l'ouragan, ses 
chevaux vont plus vite que des aigles, malheur â nous, nous SMnmes perdus" 

Jérémie chapitre 4 verset 13 . 

De nos jours il existe plusieurs cas crédibles d'hoirmes enlevés qui confirment 
l'existence d'extra terrestres. En août 1%8 deux employés du casino de la ville 
de Hendozo virent leur voiture s'arrêter brusquement. Ils furent paralysés par 
cinq nains qui descendirent d'une soucoupe volante. Les médecins de rhôpital 
où ils furent conduits après leur enlèvement constatèrent qu'ils étaient sous 
l'effet d'un choc psychique. 

A Pascagoulé au llissiEsipi, le 11 octobre 1973 deux ouvriers du chantier naval, 
Charles Hickson et Calvin Parker, affirment avoir été enlevés ê bord d'un OVNI 
par des humanoïdes qui les entraînèrent à l'intérieur de leur appareil. Les deux 
hûones furent examinés par un oeil électronique. Après leur aventure ils sont 
atiBis dans un hôpital pour y subir des examens. Charles Hickson fut aussi sur sa 
demande soumis â un détecteur de mensonge, le professeur James Hadler, expert 
conseil ter de l'Organisation de Recherches sur les Phénomènes Aériens, interrogea 
les deux hommes sous hypnose pour vérifier exactement leurs dires. Charles Hickson 
pleurait et priait, sa voix trahissait une grande tension intérieure. Le professeur 
Hadler déclara "l'expérience qu'ils ont traversée est bien réelle car il est 
ii^ssible de simuler la terreur en état d'hypnose et j'ai la conviction que nous 
nous trouvons bien devant un phénomène extra terrestre, je ne vois aucun motif 
rationnel d'en douter." 
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Après la grande catastroplie les civilisations de l’Antiquité apparurent soudainement, 
qu'il s'agisse de Sumer, 1'Assyrie, la Babylonie, l'Egypte, ainsi que les civilisations 
d'Amérique centrale■ Vraisemblablement s'il n'y a pas eu de période de transition 
entre la Barbarie et la civilisation c’est que ceujt que la (iiytholooie considère 
comme des dieux, que ce soit Osfris, Quetzalcoatl, PoseTdon et Vfirà-Kocha repré¬ 
sentaient des groupes importants d'humains qui étaient peut être des survivants 
du déluge fuyant les régions dévastées dans deu* directions ; vers la Méditerranée, 
le Moyen Orient, et les Amériques, et munis des connaissances nécessaires pour 
fonder de nouvelles cités. 

Les civilisations méditerranéennes et américaines diffèrent dans le langage, les écrits 
et d'autres domaines car tout a dépendu de ce que savaient les survivants. Ceux qui 
restèrent sur les lieux dévastés s'installèrent dans les montagnes ou dans des 
grottes, mais la dureté des conditions de vie, la rudesse progressive du climat 
les firent partir vers le sud où des affrontements avec les civilisations 
organisées les achemina vers une société primitive. 

L'invention de la roue est considérée comme la première grande invention technique 
de 1'homme et il est certain qu'elle aura toujours son utilité. Pourtant d‘un 
certain point de vue ce fut une régression. En effet nous savons que pour la 
construction des pyramides d'Egypte, des mégalithes, de Stonehenge, des statues 
de Vile de Pâques nos ancêtres utilisaient des pierres dont les poids 
s'échelonnaient jusqu'à 90 tonnes, certains blocs pesant môme jusqu'I 900 tonnes î 
Or même nos engins modernes de levage n'arrivent pas â soulever ces poids énormes 
et 3 les placer avec la plus grande précision. 

Nos inventions récentes nous permettent de comprendre que nos ancêtres ont 
utilisé des champs magnétique et gravitationnel leur permettant le transport de 
pierres très lourdes sans utiliser de véhicules, La taille des pierres a pu 
être faite soit au laser, soit aux ultras sons. 

Sur les mégalitlhes et Stonehenge se sont penchés beaucoup de spécialistes, précisons 
toutefois que si des druides y ont tenu certaines cérémonies religieuses, ces 
monunents construits 1 ÛOÛ ans avant Jésus Christ étaient destinés à d'autres 

stonehenge, G. Hawkins conclut après de nombreuses mesures et données 
astronomiques que ce grand monument servait â calculer les positions du soleil 
et de la lune. D'ailleurs Stonehenge semble avoir été construit pour calculer 
la durée de l'année après la catastrophe universelle. 

CoiTine pour Stonehenge dont on a voulu faire un temple du Soleil, on a aussi voulu 
prouver que les Pyramides d'Egypte avaient été construites pour servir de tombeaux 
aux Pharaons. Sur les Pyramides il n'y a aucune documentation d'époque, on ionore 
leur but et Jusqu’au nom de leurs constructeurs. El^es sont de l’époque des 
mégalithes et conine elles construites loin des lieu» d'habitation. 

Je n'insiste pas sur le perfection technique et les capacités mathématiques qu'elles 
révélent, de nombreux ouvrages spécialisés ayant développé ces calculs. 

Il ne faut pas croire' que les pyramides devaient servir de sépulcre aux morts ni 
qu'elles aient eu le moindre rapport avec la religion. Certes plus de 1 OOn ans 
après leur construction les pyramides ont pu servir de tombeaux pour les Pharaons 
mais les égyptiens qui revendiquèrent les pyramides étaient les descendants de la 
grande catastrophe nucléaire qui vinrent s'implanter dans cette région. 
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ici :^ï*‘1des ont d'ailleurs une forme inusitée pour un tombeau et leur fonction 
CCI ci'*€rente. O'ailleurs on n'y a jamais trouvé aucun corps embaumé de Pharaon 
!iÉ MS ‘a moindre trace de motifs religieux. Chaque salle de la grande pyramide 
ÜS'i': runie d'un puits d'aération, ce qui est déconseillé pour la conservation 
As corps puisque l'air hâte la décomposition. 

Ai fait les pyramides ne sont pas égyptiennes et si elles occupent le même pays 
Aé l’ancienne civilisation égyptienne, c'est simplement fortuit. Il s'agit plus 
wreisaiblablement de constructions conçues pour résister â tous les chocs et 
servir d'abris. La forme pyramidale permet de supporter des explosions sans dojmnage 
sê-'eux ou de conduire I la base les bombes et engins nucléaires qui auraient 
explosé sans causer de dommages sérieux. 

Lorsque la crise fut passée, les occupants sortirent et les abandonnèrent. Ces 
eomstructeurs furent, avec ceux de Stonehenge et du Nouveau Monde, parmi les 
Survivants du Déluge qui créèrent Tes nouvelles sociétés. Certaines de ces cultures 
excellaient en médecine alors que d'autres montraient de grandes connaissances en 
matnématiques ce qui est compréhensible car parmi ces survivants il y avait des 
spécialistes dans certaines branches et aucuns dans d'autres. Dans ces anciennes 
c'viiisations, plus la culture est ancienne, plus sa technologie est avancée 
ce qui s'explique, si cette technologie arrivée à son développement maximum 
a existé au temps de la civilisation qui fut anénantie. 

Les Mayas par exemple étaient Tes plus grands mathématiciens du monde, mais de 
piètres architectes ; on «e trouve pas de beaux palais parmi les ruines. Les 
încas étaient passés maîtres dans l'agriculture alors que les Chimu excellaient 
en médecine et que leurs praticiens procédaient â des amputations et trépanations 
avec succès. 

“outes ces civilisations de l'antiquité débutèrent soudainement fondées par des 
çrcupes d'hommes munis de pouvoirs extraordinaires qui permirent un nouvel essor 
é 'a civilisation. 

La similitude entre les anciennes cultures de l'Ancien et du Nouveau Monde et en 
^rticulier les Mayas et les Aztèques, les prè-Incas et les Incas, confirme 
cu'elles sont toutes issues de l'implantation de ces civilisations, 
ine légende inca dit que des hommes de race blanche vinrent leur dispenser les 
bienfaits de la civilisation. Tous ces évènements sont arrivés bien avant le 
christianisme et l'arrivée des Espagnols en Amérique. Ces dieux d'Amérique 
bâtisseurs de civilisations avaient la même origine que les hommes de l'époque 
rréhistorique de l'Ancien Monde qui construisirent aussi des mégalithes et des 
cyramides et étaient leurs contemporains. 


Note (î) Les spécialistes en sont d'ailleurs toujours â supputer sur 
nos origines sans apporter aucune certitude. Au 9ème congrès tntemational 
des sciences préhistoriques et protohistoriques qui a et lieu â Nice 
en septembre 1976. ces spécialistes se sont penchés sur les primates 
fossiles qui *pourraient être â l'origine de la lignée humaine. 

Bien qu'étant en désaccord avec leurs thèses, rappelons l'essentiel. 

Selon eux l'honme ne descend pas des chimpanzés et des gorilles 
actuels, il n'en serait que le lointain cousin, mais il a eu avec eux 
un ancêtre commun. Les premiers hominidés, les Australopithèques datent 
d'environ S millions d’années et sont le résultat d'une longue évolution. 
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n faut croit-on situer la scission entre les deux rameaux qui 
donnent les Homo Sapiens d'une part, les singes anthropoïdes 
(gorilles, chimpanzés, orang outang) d'autre part, entre - 30 
et - 22 millions d'années. 

Au fiocène on distingue plusieurs familles de primates. Les 
Proconsuls d'Afrique et les Dryopithèques d'Europe. Le premier 
singe trouvé â l'état de fossile fut d'ailleurs un Dryopithèque 
découvert I Saint Gaudens au mil leu du IQême siècle. 

Les Ramapithéques, les Bodvapitheques et les Gigantopithèques 
habitaient des savanes sèches. Les savants pensent qu'il faut 
chercher parmi ces trois espèces l'ancêtre des hominidés. Le 
Gigantopithèque, le plus récent puisqu'il vivait aux Indes 11 y 
a 5 millions d'années, et en Chine voici seulement un demi-million 
d’années, le géant de 1'espèce^doit être exclu car trop récent pour 
avoir donné naissance aux Australopithèques. Il descendait sans doute 
du Bodvapithèque trouvé en 1973 en Hongrie. 

C'est le Ramapithèque qui parait le plus sûr de nos ancêtres selon 
les paléontologues. Le premier spécimen fut découvert aux Indes 
en 1934. D’autres furent trouvés depuis en Afrique, en Grèce, 
en Hongrie, et en Turquie. Ils vivaient voici environ 15 mi 11 Ions 
d'années et leur taille était assez réduite, i peine celle d'un 
chimpanzé. 
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Le texte cl-dessous a été écrit en état se¬ 
cond (par un de naa correspondants tjui se prénomme ALAIN ) par un procédé 
qui s’apparente à l'écriture automatique. 

Nous avons décidé de le publier et de met¬ 
tre en relation les personnes Intéressées et l'auteur involontaire. 

Avant lecture du texte, nous devons signaler 
qu'aucune retouche d’ortograpiie ou d'accord n'a été apportée à celui-ci 
et que la signature est le fac siœilé de celle obtenue. 


"Le vent....le vent tourbillonne. Il gronde si fort et retombe 
en une pluie fine et gra idiose qui éclate dans sa puissante lutuinosité ! 
Mon dieu ! Mon dieu ! Mon dieu ! ! !...que sa douleur est grande. Elle naît, 
se méfie, croît et s'accroît sans pour cela paraître. Elle vibre, parle 
et s© tait. Il est là, deoout, immobile et contemple ce gigantesque tra¬ 
vail de nulle main d'homme. Il est, elle l’efface car elle est travail. 

De bleu passé, elle tourne au violet sans se rompre car c'est ainsi qu'il 
la veut, et elle en travaille. Si petite et colère qu'elle haït, haine 
sera et colère donnera de sa propre bouche, folle et mensongère. Mon 
dieu !!! Mon dieu !!! Mon dieu !!!..,Qui est là dont la sainte main sur 
moi repose et diffuse, pâle clarté, en une paix relative dans chacun de 
jjigg membres par la peine endolorie, La voici qui vient, elle monte. Elle 
Binue en d’étroites gorges malfaisantes. Elle ne s'y arrête point et 
continue sa course folle, folle, folle....au travers de l'au-delà de 1' 
univers d'illusion et de mensonge, immensité sans fin, création et des¬ 
truction d'un microcosme si précaire dans le point central de 1'Astral Un, 
Cet Un qui en est l'appel au-delà de toute calomnie. Qu'il soit là et re¬ 
garde, que ses yeux saignent, guides malheureux au coeur meurtri. 

J1 entende les sangrots de leur peine immortelle dont les échos se perdent 
danu la nuit des temps. Ils tremblent, aiment et pleurent, frères de tout 
humain si bassement terrestre. Ils en connaissent les AstrostrucDures si 
bien qu'à des marionnettes les ramènent. Comme Ils pleurent je pleure et 

leur communion magnifie. Il en est telle divinité. Il en est telle 

finalité qu'y nul n'échappe. Ces mains interprètes, médlairas ou invo¬ 
lontaires médiaires du vibratoire dialogue de l'homme et de sa vie, mains 
de vie et de survie. 

J'aime, je vie. 
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Sion est la, Alain ! Sion est là ! Tourne donc tes yeux 
vers ton coeur, dans l'azur de cristal où germe ton toi supérieur. 
Piuisea-y tes forces et celles du malheureux dans ton profond dialogue.'' 
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S&nÊ reprendre ici ce qui a été souvent et fort bien dit ail* 
leurs (voir bibliographie de quelques ouvrages en français qui traitent 
des pyramides, des ondes de forme et de r«dtonique en général) rap- 
peloria que l'on prête à certaines structures la propriété d*émettre des 
ondes liées à leur forme. 

La pyramide a fait l’objet de nombreux écrite ; les différents 
auteurs cholaleeeiit en général les proportions de la pyramide de CHEQPS 
pour établir des modèles réduits. C'eet modélee réduits (parfois im¬ 
portants) sont utilisée pour explorer les propriétés des pyramides dans 
différents domainea (momiflcation-j]jagn.ésisation des corps à des fins 
de guérison-activation de la pousse des plantes-développement des fa- 
Gultées intellectuelles-aiguisage de lames de rasoir et bien d’autres 
applications). Cea êtudea, en vogue en ce moment, provoquent une com¬ 
pétition entre les chercheure et l'on entend de plue en plus parler 
des prodiges attribués à la pyramide, et de moins en noins de la ri¬ 
gueur scientifique ayant présidé aux expériences. 

rfoabreux sont sans doute ceux d'entre vous qui ont pensé réa¬ 
liser quelques expériences et qui, faute d’avoir sous la main le néces¬ 
saire, ont remis à plus tard leurs tentatives. 

Pour voue décider a franchir le pas nous avons inséré dans cette 
revue deux feuilles cartonnées qui après découpe et collage voue don¬ 
neront une petite pyramide de 2GÛinm de côté. Les dessins figurant sur 
les faces n'ont aucune utilité dans l'expérience, ni signification. 

Ils sont là unlqueiDent pour faire tolérer plus facilement par votre 


entourage votre pyramide sur un rayon. 

Si vous avez envie d’en construire 
noue vous donnons ci-après les proportions 
proportions ne soient pas très critiquée). 

l) Si vous vous fixez le côté de la base à 
Vous aurez: 

Longueur de l’arête = _§— 

1 ,05 

B 

Hauteur de la pyramide = _ 

1 ,57 


une d'une autre dimension 
à respecter (bien que ces 



la valeur B 
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2) Si VOUS choiaigsez la hauteur de votre pyrarride CM.n^C'îté de départ 
à la valeur H : 

Vous aurez: 

Longueur de l'arête = H x 1 ,5 
Longueur de la base = H x 1 ,57 
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Le plus simple est de réaiiser quatre triangles de carton er 
partant de la base et de deux coups de compas ouvert i la longueur de 
l'arête. 

Si vous voulez éviter 1'utilisation du compas pour les grandes 
dimensions par exemple, tracez une perpendiculaire au centre de la base 
et portez une cote L = B x 0,81 pour obtenir le point de jonction des 
arêtes. 

Bien entendu, les proportions cl-iessus sont arrondies mais 
tout de même bien suffisantes en pratique. 

Eîappeiea-vous que pour toutes vos ex¬ 
périences vous devez orienter votre pyramide uo 
côté vers le NOKD (les différents auteurs préci¬ 
sent nord magnétique) en réalité, la pyramide de 
CHEOPS n'est pas parfaitement orientée et le 
nord magnétique sa déplace au cours des siècles, 
un écart de ^ 5® est sans influence sur les résultat s. 

Il semble préférable de placer les objets à soumettre aux 
ondes, sur un support placé au 1/5 de la hauteur de la pyramide en par¬ 
tant du bas; mais vous pouvez par exemple, bourrer votre pyramide de 
coton à izagnétiser et vous en servir pour accélérer la guérison de vos 
raenuB bobos, ou y placer un verre d'eau sans le caler en hauteur et le 
boire en cas de mal de dent. 

Mous ne vous donierons pas de directives pour effectuer des 
expériences car nous devrions citer des ouvrages qui existent dans le 
commerce et ce n'eat pas notre rôle. Noue vouliotiB uniquement vous 
donner le coup de pouce du départ. 

Dane ce domaine et celui de la radionlque en général, tout 
reste à faire et peu’t être fait par des chercheurs isolés sans beau- 
coups de moyens. Nous vous conseillons de choisir une seule recherche 
et de ne pas vous disperser. Mais nous insistone par-dessus tout, 

"DE LA RIGUEUR". I^s d'expérience réalisée une seule fois, ayez tou¬ 
jours au moins un témoin placé dans las mêmes conditions mais à plus 
de 80 cm de la pyramide pour le soustraire à ses effets. 
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Ne VOU3 découragei: pas s_ ceiîi ne marcne pas, refaites une 
ieusièiîie fois votre expérience avant de cjn^iure à un écnec puis faîtes 
varier une des conditions de l'expérience (not es aolgneuseroent au !<=- 
part) et recommences. 

Nous relatons ci-après une double expérience ^ui g' est trop 
bien passée sans que nous sachions pourquoi ! 

La disposition de l'expérience est la mê dans les deux cas, 
à savoir de gauche à droite sur la table d'expérience : 

1 témoin gauche 

1 cube de même volume que la pyramide 

1 cylindre de même volume et même hauteur que la pyramide 
1 pyramide de CHEOPS au 1/lOOOème orientée une face au nord 
1 témoin 

1 pyramide identique orientée un angle au nord 

1 pistolet BÈXI2AL sans ses piles (voir les ouvrages de cet auteur) 

Dans les boites et les pyrsraldes, les corps a oiotnifier sont 
placés à la hauteur de la chambre du Roi de la pyramide de CHEOPS. 

Nous cherchions dans cette double expérience à l'aide des dif¬ 
férents volumes (en carton) à étudier les écarts imputables au confi¬ 
nement de l'air Ou à l'absorbtion de l'humidité par le carton. 

Au cours des deux phases de l'expérience, la lumière solaire 
n'eat jamais tombée sur le champ d'expérience, 

La température du local est restée entre ig et 2jJ '‘C. 

Le taux d'humidité se situait entre o8 et ?2 %. 

Les corps à momirier étaient placés sur des petits carrés d* 
aluminium genre ALBAL permettant les manipulâtiona avec des brucelles 
(pour éviter un effet de momification par les mains) pour les pesées 
quotidiennes réalisées à + 3 

Les deux expériences ont été sus pend'J es après 550 heures. 

Xer corps; Une rondelle de foie de porc découpée à l'emporte pièce de 
façon à ce que la surface d'évaporation soit la plus cons¬ 
tante pOBsible d'un échantillon à l'autre. Les poids va¬ 
riants de 4 g 77 à é g 67 l'échantillon de poids moyen a 
été placé sous la pyramide orientée face au nord et les 
poids extrêmes utilisés pour les deux témoins. 

2ème_cor£s: ün cuba de pâtée FIDO CHAT de composition suivante: abats 
et viandes-poissons-céréales-foie-sang-carattes ©t mat¬ 
ières minérales. Poids unique ajusté à 55g, 

Dans les deux cas, les corps se sont très bien momifiés sans 
odeur et se sont conservés par la suite (deux ane et demi avant d'être 
jetée). 
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Pour le foie (devenu sou pie comme lu cuir) le taux de deeel- 
ccation variait de 61,18% à 64 f10 

Paur le pâté{resemblant à une êpcage sèche' il variait de 

65,77 % à 71,25 

Dans les deux cas, une légère hétérogénéité des échantillons 
peut expliquer les écarts de taux de dessiccation. La pyramide orientée 
ne se signalait pas à ce sujet. 

Les expériences ayant été conduites avec une grande neut^a-'^^ 
lité psychique quant aux résultats probables, il ne reste qu'à suppo¬ 
ser que 1’action de la pyramide s'est fait sentir jusque sur le té¬ 
moin le plus éloigné (celui de gauche placé cependant à ImlÛ de cette 
dernière). 

La remarque de TUREÏNUE '*S1 la pièce est soumise à des ondes 
verticales de contamination par le sol, égouts, etc..." ce qui était 
le cas, serait plutôt à appliquer à des expériences ratées, nous 
cherchons encore la solution car si le foie peut parfois sécher spon¬ 
tanément nous savons que le pâtée en question se couvre très rapidement 
d’une abondante moisissure grise. 

Cet exemple, non pour vous décourager, a été pris pour vous 
montrer la complexité du problème et vous inciter à prendre des pré¬ 
cautions et bien noter vos conditions d'expérience et vos résultats. 

Tenes-nous au courant, et maintenant, 

A VOS PYRAMIDES ! ! ! 

Le Groupe EXPERIMENTATION 
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L'ASSOCIATION DES AMATEURS D'INSOLI TE 


vous propose ses autocoliaate 
dont noua voua en présentons 
UC exemplaire ci-contre. 


Il y a quatre autocollants 
différents aux couleurs 
variées au tarif de : 


1 Ex. au choix : 5Frs Franco 
Les 4 Ex. : 13Frs Franco 

Règlement en timbres d'usage 
courant 



AIDEZ-NODS A PAIRE CONNAITRE NOTRE REVUE ET NOTRE ASSOCIATION 

SOUTENEZ NOTRE ACTION, NOUS VOUS EN SERONS RECOKNAlSSAi^T PAR UNE 
# 

AMELIORATION CERTAINE DE NOTRE BULLETIN DE LIAISON 


ATTENTION ! ! ! 

SI VOTRE REVUE COMPORTE UN POINT ROUGE 
CI-CONTRE, C'EST QUE VOTEE ABONNEMENT SE + 

TERMINE AVEC CE NUMERO. NB TARDEZ PAS A LE 
RENOUVELER. MERCI D’AVANCE. 
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JUIES YIËMNE 

oooooooooooooooooo99000ooe>oooeeie)ooo 

ET lA PDLiOTIDH 

^ Il m m n m m m ■ ^■l■ | ^ m 

Nouâ nous devions de saluer à notre manière le cent cinquan¬ 
tième anniversaire de la naissance du çrand Romancier. 

Pour ce faire, nous avons choisi une facette peu corjiue de son 
universel talent. Dans un roman datant de 100 ans, iï nous montre son 
souci de la santé et de i'hygiène dans sa ville idéale ; FRANCE-ville, 
construite avec Les '‘CINQ CENTS MILLIONS DE LA BEGDH". 

Les quelques extraits qui suivent, tirés de ce roman de la lut¬ 
te de la science bienfaisante et de la science malfaisante nous mon¬ 
trent ses idées sur les moyens de réduire la pollution. 

"Aucune maison D'aura plus de deux étages î l'air et la lumière 
ne doivent pas être accaparés par les uns au détriment des autres.” 

"Chaque pièce a sa cheminée chauffée ; selon les goûts au feu 
de bois ou de houille, mais â toute cheminée correspond une bouche d' 
appel d'air extérieur. Quant à la fumée, au Heu d'être expulsée par 
les toits, elle s'engage à travers des conduits souterrains qui l'ap¬ 
pellent dans des fourneaux spéciaux, établis, aux frais de la ville, en 
arrière des maisons, â raison d'un fourneau pour deux cents habitants. 
Là, elle est dépouillée des particules de carbone qu'elle emporte, et 
déchargée à l'état incolore, à une hauteur de trente cinq mètres dans 
l'atmosphère”. 

"Nettoyer, nettoyer sans cesse, détruire et annuler aussitôt 
qu'ils sont formés les miasmes qui émanent constament d'une agglomé¬ 
ration humaine, telle est l'oeuvre principale du gouvernement central, 

A cet effet, les produits des égouts sont centralisés hors de la ville, 
traités par des procédés qui en permettent la condensation et le trans¬ 
port quotidien dans la campagne", 

"Les Harchés alimentaires sont l'objet d'une surveillance in¬ 
cessante, et des peines sévères sont appliquées aux négocifints qui 
osent spéculer sur la santé publique". 

"Cette police sanitaire, si nécessaire et si délicate, est 
confiée à des hommes expérimentés, à de véritables spécialistes élevés 
à cet effet dans les écoles normales". 

De toutes ses visions prophétiques, celle de sa ville idéale 
serait-elle la dernière à se réaliser ? 
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Mr , Mme , Melle : 
DEMEURANT : .. 


A : 


CODE POSTAL 


l 


COMMANDE LES ÏT DE L' 

INSOLITE CI- 

APRES 

É 

É 




(à me faire parvenir 

dès parution 

) 





Numéros Prix_uni^aire 


Nombre 


Prix_^ 

total 

1 

6 

Frs 

X 


= 



2 

6 

Fr s 

X 





5 

6 

Frs 

X 


- 



4 

6 

Fre 

X 






6 

Frs 

X 


= 



6 

6 

Frs 

X 

4 « * « * 

" 



7 

6 

Fre 

X 


- 



. 8 

8 

Frs 

X 


s: 



9 

8 

Frs 

X 


- 



10 

8 

Frs 

X 





11 

8 

Frs 

X 





12 

8 

Frs 

X 


- 



15 

8 

Frs 

X 


= 



14 

8 

Frs 

X 


- 







Total 

■ 



Je réside en FRANCE 

et 

1 ' ai c ommandê t>1us 




de 2 BI® , je déduis 1 

Franc par N® 

» 

soit 

» 






Nouveau Total 

♦ 

i 


que je vous règle par : 

chèque banquaire - postal • 

- coupon 

re- 

ponse international - 

• timbres français 

d'usage courant 


LES AMATEURS D'INSOLITE 

BP l86 

71007 MACON 

CEDEX 


CCP 

PP 

: 4.191. 

85 X 

DIJON 





Pour soutenir votre action, je m'inscris 
coaune membre sympathisant et je verse la somme (lais¬ 
sée à ma convenance) de : .. jointe à ma 

c ommandê . 
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